
 

Les tas de branches, ce n’est pas du «chenit»! 
Que se passe-t-il dans nos forêts? Faudrait-il mieux les nettoyer? Et les cheveux de 
glace, vous connaissez? 

Le visage de nos forêts change. Tempêtes, sécheresse, ravageurs mettent les arbres à rude 
épreuve et exigent une exploitation adaptée aux circonstances, parfois intensive. On peut voir, 
ci-et-là, des opérations de bûcheronnage se poursuivre depuis le printemps. Leurs traces ne 
passent pas inaperçues, sous forme de piles de grumes et de tas de bois-énergie le long des 
chemins. Et puis, il y a ces branchages laissés épars au pied des arbres. Faudrait-il et 
vaudrait-il mieux nettoyer la forêt? 

Tout le monde n’apprécie pas de voir des branches par terre. Certains promeneurs les 
considèrent comme du désordre ou comme le résultat d’un travail négligé. Or, ces branches 
sont intentionnellement laissées au sol ou grossièrement entassées. Elles offrent en effet le 
gîte et le couvert à quantité d’animaux, de plantes et de champignons. En outre, ces amas 
restituent peu à peu de précieux éléments fertilisants à la terre, grâce à la décomposition des 
feuilles puis du bois par les microorganismes. En outre, les branches contribuent à protéger le 
sol du vent, des intempéries et d’une pression excessive. On les utilise aussi pour protéger les 
couloirs de débardages, les «layons» comme les appellent les bûcherons, où circulent les 
engins forestiers. 

Plus de branches à terre, plus d’oiseaux dans les airs 
Plus de 40 pourcents – 25’000 bien comptées – des espèces animales et végétales présentes 
chez nous trouvent leur habitat en forêt. Les oiseaux profitent aussi d’une sylviculture plus 
proche de la nature. Selon la Station ornithologique de Sempach, en forêt, les effectifs 
d’oiseaux ont crû de 20 pourcents depuis 1990. Par contre, scolytes et autres bostryches ne 
peuvent se multiplier dans les branchages; leurs écorces trop fines et sèches ne permettent 
pas à ces ravageurs de se reproduire. Les propriétaires de forêts et les forestiers exercent 
d’autre part une surveillance constante sur l’évolution de ces insectes. 

 

 

 

 

 

 

Plus de 40% de 
nos plantes et 
animaux indigènes 
trouvent leur habitat 
en forêt. Les tas de 
branches sont 
particulièrement 
bénéfiques à cet 
égard. 
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A propos d’observation: en hiver peuvent apparaître de curieuses formations sur des 
branches mortes, des cheveux de glace. Regardez autour de vous lorsque vous irez en forêt 
par des températures légèrement en dessous de zéro! Peut-être en verrez-vous de ces 
étranges filaments qui rappellent la barbe-à-papa. Vous trouverez l’explication de ce 
phénomène de la nature, avec des illustrations et bien d’autres informations sur l’univers 
forestier, sur le site internet de ForêtSuisse www.foretsuisse.ch.  


